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Le vent les emportait au loin, ils étaient engloutis 

Et l’on me laissait seul, seul…  

Et parfois comme dans la fin d’une ancienne  

lamentation, 

Quelque chose comme une prière,  

une supplication tremblante : 

Mon oreille entendit dans ce silence en pleurs  

et dans ces larmes, un bouillonnement d’avenir. 

  
 

 


